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Paris, 24 février.
Voici encore quelques détails sur la soi-

rèa d'hier.
Pendant la délibération du jury, le com-

mandant fait évacuer les diverses issues.
,*•** salle du Harlay est bondée de journa-
•Utes et de curieux ; la circulation y est
^possible. La foule se montre nerveuse,
•hipatiente d'une solution.

Le général de Pellièux a quitté le Palais
* six heures du soir. M. Leproust , commis-
saire chargé de la sécurité de Zola, a dé-
claré à ses chefs qu 'il ne répondait de
Celui-ci que s'il regagnait son domicile seu-
lement une fois la tranquillité rétablie dans
les rues.

Bes mesures exceptionnelles ont d'ailleurs
été prise», car on prévoit de grande» mani-
festations.

Après une demi heure de délibération
seulement, le jury a rapporté son verdict
affirmatif sans circonstances atténuantes
pour les deux prévenus ; ce verdict est
salué par des applaudissements frénétiques ,
des cris de «Vive l'armée ! > et « A bas lei
Juifs ! » Zula s'écrie : « Ce sont des canni-
bales i »

• La Cour prononce ensuite les condamna-
tions déjà connues ; celle qui frappe Zola
est le maximum édicté par la loi. Plusieurs
Personne» , parmi lesquelles M8 Labori et
le gérant de l'Aurore, s'approchent de Zola
et l'embrassent cordialement.

Au prononcé de la condamnation les bra-
*os deviennent frénétiques et la salle ne se
Jide qu 'an milieu des plus bruyantes mani-
'-8stat!ons. Des bagarres se produisent ; des
coups de canne sont échangés ; M. Martin ,
secrétaire du directeur de la police munici-
pale, est légèrement blessé ; deux arresta-
tions sont opérées.

Au dehors , le public a appris vers sept
"6ures du soir que le jury avait répondu
0u> sur toutes les questions. Il se prod uitalors une manifestation indescriptible; tous
jes bras sont tendu» en l'air et pendant
longtemps on ne fait que pou»ser d'immen-ses cris da: « Vive l'armée I > sans ancuneantre clameur.

Zola a quitté le Palais à sept heures cin-quante , salué par d'immenses elameura et«es coups de sifflet stridents. La foule veutse précipiter vers sa voiture , mai» elle est
'ereane par des cordons de Gardiens de la
Paix. Le condamné eit rentré chez lui àl < heures 45 sans autres incidents .

Londres, 24 février.
On annonce que le gouvernement chinois

* consenti, sur les représentations da mi-
jjjstre d'Angleterre , à ce qae le* eaux inté-
rieure» de la Chine soient ouvertes, dans le
?°Urant de l'année, aux navires anglais et
* ceux des autres nations , et cela dans ce
en* que partout où l'usage de bateaux est

actuellement accordé, par contrat , aux in-
'Uèoes , les étrangers pourront également

^servir des vapeurs ou de chaloupes à
x^Penr , qu'ils leur appartiennent person-
Q. '.'ement où qu'ils appartiennent à des

Q Vienne, 24 février.
W> mande de Rome à la Correspondance
sçtJ tQue que l'ambassadeur de France pré
Po(j?.ra prochainement au Vatican de» pro-
de i,1 uns tendant à limiter la sphère d'action
ttig.AUemagne en ce qui concerne les

Da^°s catholiques 
en 

Chine ,
que i *68 cercle8 ecclésiastiques, on croit
récli ° Vatican observera , vis-à-vis de ces
Pass ation8 de ,a France , une attitude

La Q Berne, 24 lévrier.
Berne a<S^is8ion catuolique du caoton de
liques du ca*t * t°ute8 Ie8 paroisses catho-
soiennitô patr?„,un aPPel a ''occasion de la
vite à s'entendr Q

t,
n
q
n
ue d, a 5 m*rAa' et 'f8 In"

lébration , le 5 marrCH.leur CUr-é poU f- la oé"
spécial pour la jeunet°> 8e71C,e pel!*.ieB?locution de circon«%dM école,' aveo aI"

?a
PP
s
eler la protection C^l^f̂ Z

„ Mgr Haas , évêque de Bâle, » ^n« «„„
gentiment à la cVémonie relier a o™tsaniBer dans le» paroisses.

M. LOUIS WUILLERET
La place que cet bomme éminent a oc-

cupée, dans l'histoire du canton de Fri
bourg, a été si grande dans cette seconde
moitié du siècle, que notre hâtif article
d'hier ne pouvait pas avoir Ja prétention
de donner une idée tant soit peu complète
de la personnalité éminente dont le parti
conservateur pleure la perte. On nous
permettra de toucher à certains côtés
plus intimes de cette existence.

Un des traits les plus saillants de la
physionomie de M. Wuilleret , c'était la
bonté. Les jeunes juristes , qui ont passé
en grand nombre par son bureau d'avo-
cat , ne l'appelaient pas autrement que :
le papa Wuilleret. Ge titre ne marquait
pas tant la supériorité de l'âge, que l'ex-
trême bienveillance de M. Wuilleret pour
les jeunes gens. Il était vraiment leur
père par la sollicitude dont il les entou-
rait. Et lorsque , parmi eux, il avait re-
marqué un talent au-dessus de la
moyenne, comme il prenait à tâche de
l'encourager, de le former, de le guider,
de le mettre à même de fournir sa me-
sure !

La bonté , la bienveillance naturelle et
Bans apprêts , M. Wuilleret les portait
dans toutes , les relations avec le public
Très indul gent pour ses adversaires , il
évitait soigneusement ce qui aurait pu
froisser leur amour-propre, les léser dans
leurs affaires ou leurs intérêts. Il était
sans rancune, toujours porté au pardoû ,
et ne comprenant pas qu'un homme sache
haïr ou penser à se venger. S'il ne sut
pas haïr, il fut en butte à de vivaces hai-
nes inspirées par la politique ; elles se
traduisirent dans des circonstances qui
sont dans toutes les mémoires. M. Wuil-
leret n'en a jamais parlé qu 'avec une
indulgence que d'aucuns considéraient
comme du scepticisme pratique.

A une bonté inépuisable, Jf. Louis
Wuilleret joignait une simplicité parfaite.
Il semblait prendre à tâche de faire oublier
la supériorité de ses talents, de ses études
et de sa position, à force d'égards, de
prévenances et d'encouragements pour
les plus modestes. Son abord était cordial
et facile. Il écoutait quiconque venait
l'entretenir de questions souvent fort in-
différentes. Il ne montra jamais de 1 hu-
meur ou de l'impatience â écouter ceux
qui s'adressaient à lui, même dans les
moments où des affaires urgentes devaient
l'absorber.

Elevé aux premiers honneurs du Grand
Gonseil , plus tard , du Tribunal cantonal ,
présidant d'innombrables associations re-
ligieuses ou politiques, il savait être tout à
tous , ne se distinguant de ses collègues
que par une simplicité qui effaçait les
distances. Il' n'y avait en lui aucune affec-
tation d'aucune sorte , il ôtait partout éga-
lement naturel , également prévenant et
bienveillant , exposant son point de vue
avec un calme imperturbable et une
exquise urbanité, écoutant l'opinion con-
traire et la réfutant , non seulement sans
aigreur , mais avec une déférence mar-
quée pour la personne et le point de vue
de son contradicteur.

Dans Jes milieux où l'influence de
M. Wuilleret se faisait sentir, il s'évertua
toujours d'encourager les débutants , de
leur fournir les occasions pour se pro-
duire, de leur faci liter l'accomplissement
de leur tâche. Il s'effaçait volontiers pour
leur laisser toute la place dans les temps

faciles; mais dès que survenaient les
difficultés, M. Wuilleret réapparaissait,
prorapt à accepter les responsabilités et
à chercher la solution la meilleure en
elle-même et celle qui ménageait le
mieux les amours-propres engagés. Ja-
mais personne ne comprit si bien que lui
que les honneurs sont un poids. Le poids
fut quelquefois lourd et embarrassant :
c'est alors qu'il fut accepté le plus
virilement.

Ainsi M. Wuilleret avait gagné le
surnom de vieux clieval de bataille , un
surnom qu 'il aimait, et qui donnait une
idée exacte de l'ardeur déployée par lui
jusqu 'à la fln de sa vie. La lutte politique ,
surtout lorsque des principes étaient en
jeu, n'aurait pas semblé complète, s'il
ne s'y était pas trouvé mêlé, s'y com-
portant , comme en toutes choses, avec
son tempérament calme mais résolu,
simple et prêt aux responsabilités.

R. I. P.

La condamnation de Zola
Le jury s'est prononcé, hier soir, sur la

culpabilité de M. Zola , poursuivi pour
diffamation à l'égard du conseil de guerre
qui a acquitté le commandant Esterhazy.
Le verdict a été plus sévère qu'on n'aurait
cru. M. Zola a été condamné à un an de
prison et à 3,000 fr. d'amende. Le gérant
du journal l'Aurore, considéré comme
complice pour avoir publié la lettre
J' accuse, est frappé de quatre mois de
prison et de 3,000 fr. d'amende. La cour
a appliqué à M. Zola et au gérant de
l'Aurore, le maximum de l'amende. M.
Zola aurait pu être condamné à un maxi-
mum de trois ans de prison. La peine
d'un an est cependant très forte en ma-
tière de presse. Notons que le verdict du
jury et la sentence de la cour ont été
accueillis par des bravos prolongés.

Les avocats de la défense ne sont peut-
être pas étrangers à la sévérité de la
condamnation. M9 Labori et M9 Clémen
ceàu semblent avoir pris à tâche de frois-
ser l'opinion publique par de continuelles
bravades. Au fond , M. Zola n'a pas été
défendu ; nous supposons qu'il l'aura
voulu ainsi dana son incommensurable
orgueil. Lui, chercher à se justifier , à
faire valoir les circonstances atténuantes ,
la bonne foi, etc. N'était-ce pas trop au-
dessous de l'auteur de J'accuse. Il a donc
continué d'accuser, soit dans le long
discours au jury dont il a donné lecture,
soit dans les plaidoiries de M9 Labori.
Bien loin d'atténuer la faute qui le con-
duisait en cour d'assises, le présomptueux
romancier l'a aggravée par de nouvelles
et plus violentes attaques contre tous ceux
qui ont été appelés à intervenir dans
l'affaire Dreyfus et , plus tard , dans l'af-
faire Esterhazy. M9 Labori, dans une
plaidoirie qui s'est prolongée dans trois
audiences, a négligé de s'occuper d'in-
nocenter M. Zola ; en revanche, il a
longuement plaidé l'innocence de l'ex-
capitaine Dreyfus. Il est resté constam-
ment en dehors de la question, et messieurs
les jurés auraient été fort embarrassés de
trouver dans les paroles du défenseur de
M. Zola les éléments d'un verdict d'ac-
quittement.

Us ont donc condamné et même sévè
rement, pouvaient-ils faire autrement ?
L'opinion de la France n'aurait pas com-
pris un autre verdict. Il est vrai que, par
contre, les journaux de l'étranger, et en
particulier nos joarneaux suisses, vont
s'acharner sur ce pauvre jury, qui a eu
le tort de ne pas aller prendre son mot
d'ordre dans certaines officines cosmopo-
lites.

Une dernière remarque. On ne dira
pas que le ministère public ait exercé
une pression quelconque sur le jury.
M. Van Cassel, qui est réputé un homme de
grand talent , a été très pâle dans son
réquisitoire, comme il avait joué un rôle
très effacé pendant l'interrogatoire. De
divers côtés , l'opinion s'est fait jour que
le représentant du ministère public avait
reçu pour consigne de ne pas pousser à
la sévérité à l'égard de M. Zola. On
n'aurait souhaité qu'une peine très légère,
dans les hautes sphères gouvernementa-
les, où l'on a, jusqu 'ici, fort ménagé le
Syndicat Dreyfus. S'il en était ainsi, il
faudrait en conclure que le jury, par le
verdict sévère qu'il vient d'émettre, a fait
acte de courage civique et d'indépen-
dance.

Le carnaval en Valais
(De notre correspondant.)

Il y a bien longtemps déjà que le earna-
val est enterré dans notre pays où la gaieté
française ne s'acclimate qne très difficile-
ment. Les divertissements publics et lés
mascarades ont presque complètement dis-
para et tout se borne à quelques soirées
familières , décorées du nom peu pompeux
de sauteries.

Il a fallu , cette année, pour rompre avec
cette profonde inertie , le terrible désastre
de Randogne, ce «i pittoresque village
alpestre , dont il ne reste plus , aujourd'hui ,
que des ruines. C'est là un cruel paradoxe,
que le malheur des ans doive engendrer les
plaisirs des autres. Pour venir en aidé aux
malheureux sinistrés , il faut de l'argent,
et, bien que charitable en lui-même , le peu-
ple se lasse des collectes comme ou se lasse
de tout , de délier bourse surtout, quand ,
en retour , il ne vous reste que le Sentiment ,
trop pen senti, hélas! d'avoir fait uno bonne
action. Alors , pour forcer la main , on â
recours aa vieil adage des Romains : Pa-
nem et circenses.

Des jeux, voilà la pûrte-sésame des cœurs
et des bourses populaires. Et voilà pourquoi
aussi, nous aurons , cette année , un grand
cortège carnavalesque , dimanche prochain ,
27 février, date consacrée au vieux car-
naval.

Un Comité d'organisation s'est formé,
presque spontanément , et, grâce à une acti-
vité fiévreuse et à an dévouement digne
des meilleurs éloges, il a réussi , en ua
tempo relativement trôs court , à composer
nn programme des plus attrayantB et qui
ne manquera pas de remporter le plus légi-
time succès. Environ quatre cents figurants
et cinquante chevaux prendront part an
cortège dans l'ordre suivant :

1° Cavaliers de l'ordre de Bienfaisance ;
2° Groupe de seigneurs à cheval ;
3° Tambours moyen âge ;
4° Groupe de Vieux-Saisies ;
5° Char de la Société des sous-offlciera

(assaut d'une citadelle) ;
6° Char du Grutl i ;
7» Gymna«tique(sectionfédéraie), assauts

de boxe anglaise et française ;
8° Musique La Sédunoise ;
9° Cavaliers nègres ;
10° Char asiatique (nègres indiens et eht-

uoi.-i , vendant des friits du paya), repas des
animaux féroces, efc. ;

11° Société de chant Le Rhonesœngçr-
bund;

12° Char allégorique « la Musique »;
13° Noce villageoise (danse) ;
14° Char de la noce ;
15° Musique La Valéria ;
16» Char des montagnardes ;
17f char des typographes (impression et

vente du journal Le Grelot) ;
18» Fanfare instrumentale ;
19° Char des ébénistes (travaux de mé-

tier) ;
20» Char des tonneliers (travaux de* mé-

tier).
Le cortège partira de l'Avenue du Nord ,

à 1 heure précise de l'après midi. Oo a'at-
tend à nne grande affluence de monde.
Espérons qae la recette sera fructueuse,
pour le plus grand bien de nos frères
éprouvés.



— Le même Jour , le bourg de Monthey
célébrera le centenaire de l'indépendance
da tBas-Valais, soit l'expulsion, par le lé-
gendaire Gros-Bellet , da dernier gouver-
neur du pays. A cette occasion , un grand
cortège aura lieu danB l'industriel chef-
lieu, auquel .prendront part les autorités
da district et des délégations des commu-
nes , et au cours duquel des collectes seront
faites au profit dea incendié» de Randogne.

-—" L'Institution des FrèreB de Marie , de
Sion, a fêté au8si le carnaval de cette an-
née, au local des écoles primaires deB gar-
çon». Cette charmante fête de famille ,
organisée en faveur des incendiés de Ran
dpgne,_mérite une mention toute particu-
lière. J'en ferai l'objet de ma prochaine
chronique. D.

CONFÉDÉRATION
"Procédure fédérale contre le rVord-

Est. —^Maintenant que le rachat est voté ,
le Conseil fédôral procède sans retard aux
¦mesures d'exécution. Voici le texte de la
décision qu 'il vient de prendre au »u)et
du Nord-Est , décision qui nous a? ait été
signalée hier par le télégraphe:

Le Conseil fédéral , après avoir pris con-
naissance d'un rapport et des propositions
ide son Département des postes et des che-
mins de fer (division des chemins de fer)
'du '21' février 1898, au sujet de la justifica-
tion de la Compagnie des chemins de fer du
Not'd Est , au sujet du produit net d'après
les concessions et du capital de premier
•établissement de cette - entreprise, sur la
question, de la. £asioa <3,% towtea V«& lign<» 4«
cat'te Compagnie en un seul objetde rachat ,
et sur la dénonciation d'après les conce*.'
sion du rachat des diverses lignes du
Nord-Est

Ea application de la loi fédérale du
27 mars 1896 sur la comptabilité des cbe
tninsne fer (art 3; et de la loi fédérale du
15 octobre 1897 au sujet de l'acquisition et
de l'exploitation des chemins de fer par la
Confédération (organisation de l'adminibtra-
tion des chemins de fer fédéraux, art. 2) ;

- Décide :
1. De refuser ies comptes établis par sec-

tions du produit net et du capital de pre-
mier établissement des lignes du Nord-Est
qui ont été fournis par la direction du
"Nord Bit par lettre du 28 décembre 1896,
comme non conformes aux dispositions de
la loi de comptabilité et d'inviter la direc-
tion à présenter, j'usqu'à la fin de 1898, dei
comptes da produit net établis par sections,
pour chacun des tronçons pour lesquels il
existe une concession spéciale. Les comptes
devront comprendre les recettes et les dé
penses réelle» de ces tronçons. Le Conseil
fédéral se réservé formellement le droit de
prendre les mesures prévues aux articles 18
et 19 de la loi de comptabilité du 27 mars
,18,96V dans le .cas. où. il ne serait paa fait
drûit à cette'demande ;

, 2. De renoncer à demander nna fusion
forcée des diverses lignes du Nord-Est ,
dans le gens de l'article 3, alinéa 3, de la loi
dé'tfomptâbilité ;

"3. De dénoncer à la Compagnie du Nord-
Est le. rachat suivant les concessions des
lignes suivantes seulement :

1. Winterthour Etzweilen Ramien (fron-
tière ,suisse vers Singen), Etz-weilen-Cons-
taneéèt Emmisbofen Kreuzlingen, avant le
25, février 1898 ;

'2. Romanshorn-Winterthour-Zurich-
Aarau ; Rorschach-Constance et Turgi-
"Waldahat, avant le 30 avril 1898 ;

3. Winterthour Schaffhoase, avant le 30
avril 1898 :

7 FEUILLETON DB LA LIBERTE

LE MARI DE «IE
' OHAUPOL

"TJné'Yi'eille 'dame des environs de Nantes , la
veuve d'un général sans fortune, avait ,.disait-
on, subvenu aux besoins de toute sa famille
en fabriquant et en expédiant du beurre de
Bretagne.

Ce n'était ni difficile ni déshonorant de fa-
briquer du beurre de Bretagne. La grand'mère,
du temps de la Révolution , en avait fait bien
d'autres quand elle était émigrés à Hambourg!

— On dit que je lui ressemble, songea
Simone avec une pointe d'orgueil.

•Sa dernière pensée, avant de s'endormir , fut
pour le portrait d'aïeule, au visage énergique
et fier, aux jolies mains blanches et fines qui ,
cependant , avaient travaillé.

Il
Comme U arrive souvent à qui fait des pro-

iets,' Simone n'avait oublié qu 'une seule chose :
e point de départ.

L'essentiel était d'abord de décider M.
d'Avron à suivre les conseils d'Osmin, et il n'y
semblait nullement disposé.

Le lendemain, à déjeuner, il parla plusieurs

4. Eglisau-Neah&asfeû , avant ie 80 avril
1900 ;

5. Bœlzbergbahn , la demi-part apparte-
nant aa Nord-Est , avant le 7 juin 1898;

6. Koblec-î Stein , demi part , avant fln
décembre 1898;

7. Winterthour-Bulach-Eglisau-Weiach
et Weiach Eoblecz, avant le 21 décembre
1898 ;

8. Niederg latt-Ôtelûogen et Otelfingen-
Wettingen , avant le 22 décembre 1898;

9. Zurich Richtersweil, avant le 19 juil-
let 1899 ;

10. R'chtersweil Ziegelbrucke et Ziegel-
brùcke-NaiCela (Glariï) avant le 31 Janvier
1900;

11. Chemin de fer du Sud-Argovie, demi
part , pour les tronçons sur les cantons de
Zoug et de Lucerne, avant le 2 mai 1898, et
pour les tronçons sar le» canton» d Argovie
et de Schwyz, avant le 30 avril 1904;

12. De renoncer, une lois pour toutes.à
dénoncer le rachat suivant les concessions
des autres lignes da Nord Est.

Commissions fédérales. — Une Com-
mùtion consultative convoquée à propos du
recensement de la statistique et de l'en-
quête sur lea métiers, s'est réunie à Berne,
mercredi matin , sous lâ présidence de M.
Lachenal, chef da Département fédéral de
l'intérieur.

Le Département sera en mesure de pré-
senter un rapport sur cette question aux
Cham bre» fédérales dans leur session d'avril.

—La Commission du Conseil des Etats pour
l'assurance-maladie a terminé la discussion
du chapitre l8r (étendue de l'assurance) par
l'adhésion au Conseil national , t>auf en ce
qui concerne l'art- 7 , qui a. été. recvoyô.

NOUVELLES DES CANTONS
Le Grand Conseil de Berne, dans sa

séance d'hier , a nommé député aux Etats
M. Bigler , président du Grand Conseil. La
session sera suspendue aujourd'hui jusqu 'à
jeudi prochain.

Nouvelles dn Tessin. — La neige est
tombée en grande quantité dans Je Tessin.
A Airolo , il y en a nn mètre et demi ; à
Bellinzone , 70 centimètres ; à Locarno, 40,
et à Lugano, 10.

— Une dépôche da Caire annonce la mort
de l'ingénieur G. Lepori , Tessinois , un des
membres du gouvernement, provisoire qui,
en 1890, a renversé le gouvernement Res-
pini. En 1895, il s'était porté comme candi-
dat aa Conseil national dans le Circonda-
rietto, en opposition à M. Manzoni. M.
Lepori - possédait une for tune évaluée à
plusieurs millions.

La vole étroite â Genève . — Dans sa
séance de mercredi , le Grand Conaeil de
Genève a voté un crédit de 70,000 fr. pour
parfaire à l'insuffisance de recettes , ealW,
de la Société dès chemins de fer à voie
étroite.

Inauguration. — Samedi , on a inau-
guré, à Clarens, une pierre commémora-
tive scellée sur lamaison Pauly, que Byron
habita en 1816, et où Alexandre Vinet mou-
rat en 1847. Devant un nombreux public,
M. Volkart, au nom du « village » de Cla-
rens, a remis la pierre à la population , qui
en a la sauvegarde. Un membre de la co-
lonie anglaise, M. deSt-Hubert, a prononcé
aussi une allocution.

Puis la foule s'est transportée.devant la
maison d'école de Clarens. et sur l'empla-
cement où fut planté , le 23 janvier , l'arbre
de liberté , on a enfoui une caisse plombée

fois' dés phosphates de Mingrélie avec un en-
thousiasme exalté où, ea cherchant bien , on
aurait pu trouver le besoin évident de combat-
tre les fâcheux souvenirs de l'entretien de la
veille.

Puis , Mm<» d'Avron témoignant pour les
phosphates un médiocre intérêt , Georges et
Madeleine restant bouche bée , Simone faisant
des questions un peu trop précises , il sortit
plus tôt qu 'à l'ordinaire , allant au siège de la
société pour rencontrer quelqu'un de ses col-
lègues et , si possible, se monter encore un peu
la tête.

— Maqan , dit Simone lorsqu'il fut parti ,
comptez-vous beaucoup sur cette affaire dea
phosphates?

Elle s'était résolue à tout confier à sa mère.
qui aurait seule assez d'influence pour déter-
miner M. d'Avron ; mais elle redoutait' son
impressionnable té, et celui fut un soulagment
que de l'entendre répondre aussitôt :

— Moi, je ne compte aucunement là-dessus I
' Développant sa pensée, M»» d'Avron pour-

suivit :
— Vois-tu , il me semble toujours singulier

d'entendre les gens de i oire monde parler do
gagner de: l'argent. Dans ma jeunesse , on ne
s'occupait pas de ces choses ; mais à présent
les affaires sont à la mode. Tous les hommes
veulent s'en mêler. Ton père lui-même me
stupéfie avec son esprit pratique.

Pour parler de l'esprit pratique de M.
d'Avron , il fallait être sa femme.

Simone insinua timidement:
— Êteti-vou8 sûre, maman , que papa s'en-

tende .si bien aux affairas î

renfermant des documenta destinés à con-
server le souvenir des grandes journées du
Jubilé da l'indépendance, La cérémonie a
été accompagnée d'un discours de M. Adol-
phe Puerizioux à la jeunesse.

FAITS DIVERS CANTONAUX
Accidents électriques. — A Lausanne ,

des fils du téléphone se sont rompus sous le
poids de la neige , mardi , vers minuit , en face
de la.Poste , et sont tombés à terre en touchant
les câbles des tramways. En ce moment arri-
vait du Grand Pont un fiacre attelé d'un cheval.
L'animal, s'étant embarrassé daos l'enchevêtre-
ment des flls, a été foudroyé. On a eu toutes
les peines du monde à dégager son cadavre,
car on ne pouvait toucher aux flls sans risquer
d'être atteint par le courant électrique.

Plus heureux que le pauvre cheval , un chien ,
qui avait été pris aussi ("ans les dangereux fils
et qui hurlait de douleur , a pu se dégager au
bout de quelques minutes.

Le contact des fils téléphoniques et des câbles
des tramways a produit d'immenses lueurs
jusq u'au moment où l'usine de Couvaloup,
avertie par la police, coupa le courant.

PETITE CHROHIQDE DE L'ÉTRANGER

Désordres populaires en Sicile,
provoqué» par la mitère. De» nouvelles de
Modica signalent une manifestation qui a
tu  lieu mardi après midi. Un millier de
paysans et d'ouvriers ont cherché à envahir
fa maison du maire et à délivrer deux indi-
vidu» arrêtés. La force publique ost inter-
venue. Il y a eu deux morts et hui t  arres-
tations ont été opérées. Le préfet est arrivé
à Modica et l'ordre y eat rétabli.

"Les fouilles de ThèbeX (Egypte). —
M. Loret , directeur des antiquités , a décou
vert à Thôbes le tombeau de Thoutmès III,
roi de la 18" dynastie. Les peintures de ce
tombeau sont admirablement conservées ;
le sarcophage, formé d'une pierre unique
en son genre, est presque intact. Dans d'au-
tres chambres se trouvent d'autres cer-
cueils, probablement ceux de la femme et
de la fille de Thoutmès.

Avec les découvertes des tombeaux d Oai-
rii et d'Horus par M Améliora u à Abydos ,
cette belle découverte donne â la campa-
gne des fouille» des résultats remarquab les.

COURRIER LITTÉRAIRE
A la veille rte la fin d'un eiècle , il eat na-

turel de dresser un bilan littéraire. Dans le
domaine des lettres , fut-elle féconde en
fruits excellente , cette longue pér.ode de
cent ans qui va s'achever? puis , les pro
ductions qu 'elle nous a présentées sont-elles
devenues p\n» riches et plus bt^le» à mesure
que le,temp8 passait et que toutes les scien-
ce» accentuaient leurs progrès ? Voilà , cer-
tes, des problèmes digue* du plus sérieux
examen.

M. Sensine, professeur à Lausanne, a
voulu contribuer à résoudre cette grave
que^ion. Dans ce but , il a repris ies œu-
vres des principaux écrivains de notre épo-
que ;,il en a détaché les pages les pins ,pro-
pres à révéler le caractère de chaque
auteur; il a réuni systématiquement tons
cea extraits si variés, et il vient de nous les
off'ir soua le titre de Chrestomathie f ra n
çaise du X I X e siècle K Ce volume ne con-
cerne que les prosateurs ; les poè ies, nous
l'espérons, ne seront pas oubliée.

' Chrestomathie française du X I X e  siècle
(prosateurs , par Henri Sensine Un vol. in-16
de 664 p. — 1898. Lausanne, F. Payot , libraire-
éditeur. Prix : 5 fr.

i — Lui 1 s'écria M">« d'Avron, regardant sa
fille avec une surprise croissante, lui I mais 11

i s'entend à tout ! Il est si intelligent 1
j Dans sa petite figure pâle , ses yeux noirs
i très doux rayonnaient d'admiration et de
J fierté. Son mari avait élé la grande passion¦ de sa vie que le sentiment maternel même ne
; pouvait contre-balancer , et elle ne doutait pas¦ j)lus des perfections de M. d'Avron que de la¦
' lumière dii jour.
j — Cependant, tout le monde peut se tromper ,
; reprit Simone. La bonté , la loyauté de papa ,
j sa tendresse pour nous, son ambition de nous
i rendre/heureux , ne l'exposeraient-elles pas
' plus qu 'un autre à se laisser entraîner î

Avec toutes lés précautions, toutes les len-
j teure requises, Simone en venait à raconter.
i peu à peu , ce qu 'Osmin lui avait appris la
; veille. Mais rinaitendu, la granité même de
I cette révélation , en atténuèrent l'effet . 11 y
I avait trop loin des illusions de M">o d'Avron à
j la réalité pour que le trajet pût s'opérer si
i vite.

— Tu as mal entendu ou mal compris, dit-
! elle, incrédule. Cela arrive ordinairement
\ quand on écoute ce qui ne vous est pas destiné.
i D'ailleurs, oourquoi se fier au jugement de cet
I insupportable Osmin plutôt qu 'à celui de ton
; père , qui doit connaître ses affaires mieux
i que personne î H m'en parle rarement, parce
i qu'il sait que je ne m'yenttends guère et que
j les questions d'argent me tiennent peu au
| cœur ; mais s'il avait une préoccupation grave ,
I il me l'aurait dite. Enfin, quand même il aurait
i subi quelques pertes , nous ne serions pas ruiné

pour cela. La plus grande partie de notre for-

On se tromperait grandement en suppo-
sant très facile un tel travail et en n'y
voyant qu'une patiente compilation faite à
coups de ciseau. Nombreux sont les littéra-
teurs et considérable est, d'ordinaire , leur
bagage : anssi le choix e»t-il doublement
embarrassant. M. Sensine nous avertit
qu 'il a.écarté « les auteurs secondaires »,
parce que ceux de premier ordre lui four-
nissaient assez de matériaux pour consti-
tuer nn beau recueil. Oui , mais où est la
limité ? Et qui décidera daus une affaire
aussi délicate ? Les gsûta sont différents,
les meilleurs critiques ne sont pas d'accord.
M. Sensine a bien voulu admettre en pre-
mière clasae quarante-cinq proaateur? , maJs
cette liate ne serait elle pas incomplète ?
Pourquoi ne renferme-t-elle aucun des
grands noms catholiques , tels que L. Veuil-
lot et Lscordaire , Montaiembert et Lamen-
nais ? Voilà une omission auasi visible que
regrettable, car, si les romanciers soatp.res-
que seuls mis en évidence aux dépens des
auteurs les plus intègres et les mieux ins-
pirés, on n'aura qu 'uae triste idée de la
littérature de notre siècle.

Ces quarante-cinq prosateurs privilégiés
sont classés d'après une métnode nouvelle :
ils se suivent selon l ordre chronologique,
mais en môme temps, ils aont groupes par
écoles , c'est-à-dire distribué» en plus de
quinze catégories. Ce système, eat sans
doute , instructif , pourvu que chaque école
soit bien définie et caractérisée, mais iï
offre aussi des inconvénients. Un auteur
peut bien subir l'influence de son temps,
mais sans se rattacher à la caste littéraire
alors dominante. Puis , ie môme homme
change parfois-, au point que ses premiers
at, %tà& &emwra ouvrages apçar tiendront à.
des genres différents, voire même opposés-
Alors , dans quelle clasae faut-il l'introduire ?
Mieux vaut donc ne pas chercher une
précision mathématique dans undomaineii
varié et si inconstant.

Après avoir choisi et groupé les hommefi
de lettres , M. Sensine leur a emprunté
quelques pages. Ici encore , il a dn souvent
hésiter. Ce qui plait à l'un ne provoque pas,
nécessairement, l'admirationgénêrale; maia,
chose plus compliquée , une chrestomathie
doit contenir , non pas les meilleurs mor-
ceaux d' un écrivain , mais ceux qui en
manifestent lo mieux l'individualité, ceux
qui sont comme marqués de sou cachet et
revêtus de »a signature. Mais maintenant,
choisissez ! Qui décidera d' une façon tout à
fait objective , au point d'oublier ses préfé-
rences personnelles et tous les préjugés
dictés par l'entourage du moment ou paf
l'éducation reçue ?

La difficulté s'aggrave encore si l'on tient
compte de la nécessité de rendre une antho-
logie variée pour qu 'elle soit intéressante,
et irréprochable au double point de vue
moral et religieux. Destinés à être répandu»
dans les rangs de la jeunesae studieuse, de
tel* ouvrages doivent être honnêtes pour
ne causer aucun scandale et n 'ébranler au-
cune croyance fondée. Quel embarras, dès
qu 'il s'agit de faire parler tant de littéra-
teurs peu recommandables I

Félicitons M. Sensine, d'avoir , d'ordinaire,
eboisi avec prudence , discrétion et bon
goût. Rendons-lui aussi le témoignage d'a-
voir été sobre et non point enthousiaste,
dans ses appréciation» et ses notes. Parce
qu'un auteur est devenu célèbre , il n'en
conclut pas que tout soit admirable dans
son œuvre , mais il se croit obligé de signa-
ler KM défauts comme les qualités. Cette
réserve et cette franchise, malgré plnB
d'une divergence d'opinions , augmentent 10
prix des notices consacrées à chaque écri-
vain.

A notre tour, pour accomplir conscien

tune vient de mon côté, et les femmes gardent
toujoursleur dot. Eu fait de droit , je ne sais
que cela, mais je lésais bien!

Lorsq u'on est très jeune et qu'on n'est pas
très présomptueux , on a peine à se croire plus
avisé que les autres. Simone se sentit un peu
rassurée par l'entière confiance de sa mère-
Celle-ci paraissait , d'ailleurs, tellement lasseï
qu 'insister davantage eût été inutile , cruel ei
même dangereux , étant donné le triste état de
la santé de Mm >> d'Avron.

— le parlerai'à ton père, avait-elle promis
en dernier lieu.

Et , le lendemain , toute rassérénée :
— Es-tu sotte, ma pauvre petite , de t'êtra

tourmentée et de m 'avoir tourmentée ainsi!
dit-elle à Simone , avec ua affectueux reproche-
Je viens de questionner ton père , qui n 'est
nullement inquiet. Il arrangera tout.

Cette formule, un peu vague , servait »e
conclusion ordinaire aux perplexités de M""?
d'Avron. Dans leur vie commune, son. mari
avait toujours • arrangé tout > , bien ou maL
mais de façon à la laisser tranquille et, paf*
tant, satisfaite.

Rien ne pouvait la persuader qu 'il n en se*
rait pas éternellement de même, et Simone
sentit qu 'en s'efforçant davantage d'ébranlé*
cette conviction , elle rendrait sa mère mal'
heureuse, malade peut-être, sans arrives
jamais à prévaloir , dans son esprit , contre
l'influence toute-puissante de M. d'Avron.

Celui-ci n 'avait jamais semblé plus calme,
plus épanoui. Les enfants étaient joyeu*
comme à leur ordinaire.

(A suivre.)



•Pieusement notre fonction de critique , nous
"•j uterons que plus d'une p*ge, d'un carac
™.;„ p • co.nf«88ionnel , pourrait avanta-fcflusement être remplacée psr d'autres
«u£ » natu.re Plus neutre. Ainsi en est-il,P*r exemple, de certain* extraits de Vinei
™t l, n8n. La va|eur littéraire est indiacntab e. mais plusieurs idées sont en oonfiiiavec la saine orthodoxie
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î aura compris que, si nous formu-lons tant de remarque» , c'est que , malgréquel ques imperfections oui Shnrrwmt dis*»-
«t« 1' 

aI°-D5 dan8 Cfitte chrestomathie,
«nf~ .» sér,eQ»e et savante, un travail
?hônnl ^ 

«"«"ne-un monument érigé en
«annntt» 

de D°tre 8iôc*e «W™«tei qui nemanquera pas d'attirer l'attention du sièclefa tUP * J G.

FRIBOURG
°RDRE DES CÉRÉMONIE S

ET DU CORTÈGE
1)0 Ur les funérailles

BE .M..LOUIS WUILLERET
VtCE-PRÉSiDENT DU TRIBUNAL CANTONAL

DOYEN D'AGE DU CONSEIL NATiONAL
VJCE-PR ÉsiDENT DU G RA N D  CONSEIL

samedi , 26 février 1898, à 9 heures dn matin

Êon £
3//i usures, levée du corps à la mai-

^aiçrtuaire, rue des Alpes , 19.
«¦hav » rBé et le8 Parents accompagnent le
Nicol l a8f la'à la collégiale Saint
"itéi < où 80 trouveront réunis les auto
ies a édera!eB. cantonales et de districts ,
de h, .0rite8 communales et paroissiales
très VllIe de pr '00 <ir (?. ie8 sociétés et au
aur Participants au cortège officiel, et où

.d ''eil , o Q bttr.i 'A-: I A Rftrvi<>« U i u ' . h r ,-
le a« - 4 heures , soit immédiatement après
jan ''̂ ice à l'église, le cortège »e formera
m„,. l'ordre suivant pour se rendre au ci-1410 .1ère :

*• La croix ;
Z Le Collège aveo sa fanfare ;

• L'Université;
5' La musique de Landwehr;
Ç Le clergé ;
~ - Ls char funèbre ;
„¦ Le» parents ;

pub'li^? TfibttDal cantonal et le ministère
9 r '
10 r "" l̂égation du Conseil national ;
U

* ^a délégation du Conseil des Etats ;
VA

' r Dureaa du Grand Conseil ;
i o" Les -députés au Grand Conseil ;
{*¦ Le Conseil d'Etat ;

tw&t ^ x . prélecture de la Sarine et lesPre .ets des autre» districts ;
Jfi r 8 autoritée judiciaires ;

kt. '. Ls conseil communal et les conseilsParoissiaux de la ville de Fribourg ;
1» \** Gercle catholique de-Fri'bonrg ;

¦â» x dignes des Cercles catholiquesu« canton ;
isoiv.J"'68 80ciét68 de musique -et autres

Môtés qui se seront annoncées à la Chan-
«wie ;
*°- Le pnblic predant part au cortège.
£88 honneurs aux membres de la famille

W^ rendus à 
la «ortie du 

cimetière et• yaineront la cérémonie funèbre,
•ion commissair8» chargés de l'organica-
l '*Kx Porteront un insigne aux couleursatonales.

Hu^'adies coutsjj leuNes den aol
Vr i«r a<»*Me»t'qaes, — Da I 'r aa 25 (è-
Pr'MJj °n a constaté , dans le canton de

/&% 'es ca» tuivant» :
* 'e8 Pèr , arbon sang de rate, 3 animaux de
~ ûp t»n bovine ont péri , dont 1 à Gnin, 1 â

¦ûe j de* et 1 à Granges-Paccot.
' l^ .Rft ..̂  t}.Ai\ni > ft fnhtt t i i .*;?. rAtttant f».ontnr«î-
"2iau X d ') 'es contenant ensemble 29 ani-
f t  2 de K ***race bovine , 4 de la race porcine
îa rac„ ,a race caprine, dont 8 animaux de
étéa.tt 6jn ?vine 0i 1 do la racG caprine oni
bulletin aPres 'a publication du précédenl

^ 0"'a~ ft a, i.et ei Pneumo entérite. 6 animaux
at 3 4 ¦Q.6l|orctn<i ont péri , dont 3 a Gain
«USDertf J ens- Do P1""' 11 y a en 16 cai

* •-"> dont 3 à Gnin et 13 à BlflBf>ens.

Hoi-râl S?'*d<"»le de» officiers. (Sec
i 8 V, à î'-T'') ~ Samedi, 26 courant ,
^ajor Bornanrt U

« he' confe™nce8 de M. le
"e Thessalie i89 °Uvenir de la camPaSne

*&oî TtmcieïïT* a fait *>artie de la
°on«eil fédérai anrVmteB' en ™yés Par »«
Sféco turque *h6âtre de ,a 8°w™

Partie de^aTodété^n?'- De faisant Pa"*Wt à y a,,i,ter ' * lnTité» cordiale
« —-—OCJ>QO*- .

v°'* Parléeet & 
sur ''^8^^ de laf<» iee et chantée , par M. le D' Nicolet.

Vf tT ' iTÏON DII 20 FRVRÏR1R Piment ris preuves , regrettera d'avoir porté BBagaMBBHWHBlBBIBMMBBKV 1/ltii.lVl*. i»U «V 1 H ï H>.J.iJ,.X s,„. In fond de laeansi. un iiifl«mnntnr<Sma. 8AB*HHln»lll'kll^kHH«^OlWEr^B̂ Hn
titré. !

•Sarine "—'&*&>^- ¦+¦
QUI ' wriM Les missions catholiques et Protea- H f

o nr, tantes au Congo, par C van STRAELEX. H
* ¦* (Bruxelles , Société belge de Librairie, rue M OERGLE GATHOLIOIIE ̂H
f ,£~ Treurenberg, 16.) Ouvrage illustré de 10 si- j §1 ^^^^^J^ V^i.nUiJiV.turi |
q '"^ miii gravures et 2 cartes des Missions au j §§§ de Fribourg¦ iï "ii Congo. Brochure in-8° de 70 pages. Pris : em4? 9? i 1 fr. 50. » sm Messieurs les membres du Cercle M
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Arconciel 
AutaCond . . . . .
Autigny 
Avry-sur-Matran . .
Belfaux 
Bonnefontaine-Montécu
Chénens 
Chésalles . . . . .
Chésopelloz . . . .
Corjolens 
Corminbœuf. . . .
Corpataux . . . .
Corserey 
Cottens . . . . .
Cutterwyl . . . .
Eeuvillens . . . .
Ependes 
Essert 
Estavayer-le-Gibloux
Farvagny-!e-Grand .
Farvagny-le Petit . .
Ferpicloz 
Fribourg 
Givisiez 
Granges-Paccot. . .
Grenilles . . . . cGrolley 
La Corbaz-Cormagens
Lentigny 
Loasy-Forinangùeires
Lovens 
Magnedens . . . .
Marly-le Grand. . .
Marly-le-Petit . .
Matran 
Montévraz . . .
Neyruz. . . . .
Nierlet 
Noréaz 
Oberried . . . .
Onnens 
Pierrafortscha . .
Ponthaux. . . .
Posât 
Posieux . . . .
Praroman . . .
Prez-vers-Noréaz .
Rossens-lllens . .
Rueyres-St-Laurent
SUes 
Senèdes . . . .
Treyvaux. . . .
V i l l a r l o d . . . .
Vill.irs-sur-Glâne .
Villarsel-le-Gibloux
Vi I lar8el-sur-Marly
Vuisternens-en-Ogoz
Z é n a u v a z . . . .
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Fleurs d'hiver. — On nous signale un
fait peu ordinaire en cette saison. On peut
voir , à Cheyres, un jeune cerisier en pleine
floraison ; on nous a envoyé un rameau de
cet arbre , tout chargé de fleurs blanchea
On a exposé d'autres rameaux ,pareils , à
l'auberge de l'Ecu, à Cheyres.

— «oooo 
Tremblement de terre. — Mardi , à

Il h 45, on a ressenti dau« toute la Haute
Broye, et -surtout sur IeB rives du lac , une
lorte Secousse de tremblement de! terra-

La secousse s'est produite , partit-il, de
l'Est à i'Ouest et peut avoir duré de 5 à
10 «econdes Elle a étô également; ressentie
i Yvonand et à Yverdon. Une lettre de
Cheyres nous dit que les maisons et les
meubles étaient Secoués à tel point que l'on
a été terrifié.

Société cantonale frlboùrgeoli*e do
{gymnastique. — Le» sections fédérales
du canton sont avisée» quo le premier cours
fédéral de moniteurs , pour 1898, aura lieu ,
dimanche 27 courant , à la Halle de gymnas-
tique de» Grand'Places ,' à Fribourg.

Appel , à 8 h. du matin.
A 2 Ya a.» réunion du Comité cantonal et

de la Commission technique , à l'Hôtel de la
Grappe.

BIBLIOGRAPHIES
Un dernier mot dans le " D'ébat sur

les Humanités, par i le-R ' P. ' J. Verest ,
S. i. (Bruxelles , Société belfje de Librairie,
rue Treurenberg, 16). Brochure in-18 da 60
pages. Prix : 0 fr. 75.
La nouvelle brochure du R P. Verest répond

parfaitement , pour le ton et la tenue, à l'inten-
tion annoncée' par' son" titre. Ce vieax. débat
des Humanités se complique , à mesure qu 'il se
prolonge , de questions de personnes qui mena-
cent de l'éterniser' en pure perte. Le R- P.
Verest donne le bon exemple de négliger ces
préoccupations .mesquines pour ramener au
cceur du débat la polémique en train de se
fourvoyer Des attaques assez vives qui but été
dirigées contre lui , il ne relève que celles qui
intéressent la cause dont il s'est fait le défen-
seur. C'est ce qui élève sa brochure au-dessus
d'un vulgaire pro domo. Après cela, si la dis-
cussion se prolonge, il n'aura pas encouru le
reproche de l'avoir envenimée à plaisir.

Néanmoins , les adversaires du P. Verest ne
doivent pas se dissimuler que sa réponse," aveo
une parfaite modération dans la 'formel met
définitivement hors de service une bonne par-
tie au moins de leurs arguments. Il .deviendra
bien difficile à de certaines accusations de se
produire encore dev«nt les lecteurs"fj'iïi !¦ s au-
ront confrontées avec les doi-.o ments l-'i les Ou-
ïes contepvis d&ns oes cinquante ï>ag> 'S. Vlus
d'un , sans doute, après avoir-entendu i ce sup-

La Société belge de Librairie vient de pu-
blier uue intéressante brochure sur les Mis-
sions catholiques et protestantes au Congo, par
M. C, van Straelen.

Résumer et grouper en un tableau d'ensem-
ble l'œuvre de tous les missionnaires belges
au Congo, faire ressortir par la comparaison
avec les résultats obtenus par les Missions pro-
testantes la réelle Infériorité du catholique,
tel a été le but que s'est proposé l'auteur.

Cette idée est heureuse autant que neuve.
En effet,-bien des personnes s'imaginent que les
catholiques seuls envoient des missionnaires
dans ces pays tropicaux.

Elles seront peut-être surprises d'apprendre
qu 'au  Congo belge les missionnaires protes-
tants 8ont deux fois aussi nombreux que les
catholiques.

De là un vibrant appel adressé par l'auteur
tant à l'ardeur évangélisatrice et au dévoue-
ment des reli gieux qu a la générosité des fidè-
les.

Une belle lettre de Mgr Van Ronslé , vicaire
apostolique du Cougo belge, sert d'introduction
à l'ouvrage et lui donne la confirmation de son
autorité.

Aussi soignée dans la forme que dans le
fond , parsemée de nombreuses similigravures ,
cette beoebure ne manquera pas d'attirer l'at-
tention de nos lecteurs et , croyons-nous, de
leur procurer une lecture aussi intéressante
qu 'instructive.

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Une modiste , allemande , pour se -perfec-
tionner.

Une bonne instruite , allemande, sachant les
travaux manuels.

Une veuve du canton , 40 ans, pour soigner
des enfants et comme lingêre.

Uue taiileuee , pour se perfectionner.
Un cocher.
Un jeune homme de la Singine, pour UE

bureau.
Un jeune homme de Lausanne, pour le com

inerce, dans la Suisse allemande.
Un jeune homme allemand , pour se perfec-

tionner dans le commerce-
Une fille de chambre de Lucerne.
Une jeune fille allemande , tailieuse, de 16 ans ,

pour se perfectionner.
Pour les demandes de places, il fau t

toujours avoir une recommandation du
curé de la paroisse ou d'un membre du
Pius Verein.

S'adresser à M. le chanoine Kletaer,
directeur 'du Patronage, Canisiushaus , à Fr-i-
bourg, par écrit ou personnellement , tous
les mardis et samedis de 11 heures à 1 heure.

BULLETIN MÉTÉOïlOLOGrIQUE
Observatoire de l'Ecole de Pérolles, près Fribourg

¦Altitude 636»
BAROMETRE 
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7 h. m. 3 0 2—2 0 0 - 1  7 h. m

1 h. s. ? 4 .0 4 5 4 4 4 1 h. s.
7 h s. '2 '4 4 2 2 2 '7 h. s.

Aux personnes sujettes aux meurs
ou atteintes de dartres, feus du visage,
boutons, ulcères, glandes, qui ont besoin
d' un bon dépuratif, notis leur cohsellloni
!a cure du Sirop de brou de noix de FRÉD.
GOLLtEZ , pharmacien à Morat ; seul véri-
table avec la- Marque des Deux Palmiers.
En flacons de 3 fr. et en bouteilles de
fr. 5.50 dans les pharmacies. Refusez lea
contrefaçon*.
fl^puratif essentiellement recons-

tituant et fortifiant

THERMOMÈTRE MAXIMA ET MIN1MA
Maximum I 7Î 51 El El El 4~i I Maximum
MinimuiDJl 0| l|-3|—5|—4|—3| |Mini iuum

PLUIE

11.3 1- I I |15,4| 1 1
.'M. SOUSSENS, rédacteur.

L<esi changement» d'adresse, ponr
être pris en considération, 'devront
être ^ accompagnés d'an timbre de
SO centime».

catholique de Fribourg sont priés
de prendre part aux funérailles de
leur

TR ÈS REGRRTTÊ PR ÉSIDENT D'HONNEUR

W. Louis WUILLERET
CONSEILLER NATIONAL

le 26 février, à 9 heures.

i*,. ï. r*.

CERCLE DE „ LA MUTUELLE "
Association d'ouvriers catholiques conservateurs

Messieurs les membre» honoraires ,
pasgrfs et actif» sont ins tamment  priés
das^sler à l'enterrement du très
regretté

Monsieur Louis WUILLERET
président du Grand Conseil et du Tri-
bunal  cantonal , membre honoraire du
Cercle

Réunion le samedi 26 courant , â
8 3/4 heures, Place du Tilleul.

f.F. COMITé.

Section fédérale de gymnastique
Section « Freiburgia »

Messiaurs les membres passifs et
actifs sont priés d'assister au service
funèbre de

Monsieur Lonis WUILLERET
membre passif

Samedi à 9 heures du matin. Ren-
dez-vous des sociétaires à 8 3/4 h.,
an local.

Madame B. Mnller, professeur, et
'ses lils, remercient chaleureusement
laurs amis et connaisnauce», ainsi
que particulièrement lés honorables
Sociétés , dee preuves de sympathie
qu'il» ont b'en voulu leur témoigner
à l'occasion du décès et des funérail-
les de leur cber époux et père

Monsieur Jean MULLER
L'office de septième aura lieu lundi

prochain , le 28 février, à 7 '/» heures,
à l'église du Collège.

Fribourg, 'le 24 février 1898
Et. L. I».

f
Csccilien-Verein Fribonrg

Les membres honoraires, passifset
actifs, sont priés d' assister aux l'une
raiiies de

Monsieur Louis WUILLERET j
S conseiller national , membre passif de E
j notre Société, samedi , le 26 février, à Ë
! 9 heures du matin.

Rend* z-vous des sociétaires à 83//, h , |
| rue des Alpes.

t
| CERCLE DE LU CONCORDE

Messieurs les sociétaires sont priés
i d'assister à l'enterrement de

Monsieur Louis WUILLERET
membre passif

I qui aura lieu samedi 26 février "à
I 9 heures du matin.

LE COMITé. - t
Il l l l l . l lMlllllll l M l. M MMIIl|— I I M M M I I I H II



jusqu 'à «î.55 le mètre dans les couleurs et dessins les plus nouveaux ainsi que Ilenneberg-
Sole noire, blanclie et couleur â partir de 95 cent, jusqu 'à 28 fr. SO le mètre — en
uni. rayé, quadrillé, façonné, damas , etc. (environ 240 qualités et 2,000 nuances et dessins

r-i 
¦¦¦ H JML mm san .-TIJT O AaiA Damas-Soie à partir de fr. 1.40—22.50 Foulards-soie à partir defr . 1.20— 6.55

l I I I l O L  U&
M

A1 I1.U l f r  9fl par robe „ ,, 10.80-77.50 ' robes dé bal 95 cts.-22.50
%0 WmAwXkwk wftS w wVwilU I l l a  &»td> le mètre. Armnres-Soie , Monopol , Cristalliquss , Moire anti que , Duchesse , Princesse, Moscovite , MarcolHnes ,

Etoffes de Soie pour couvertures piquées et drapeaux, etc., etc., franco à domicile. Echantilons et
calalogue par retour. 659

G. Hen»eberg, Fabrique de Soieries, Zurich.

ON DEMANDE
une f i lle catholique, émancipée de
l'école, de bonne santé et de langue
française, pour s'occuper d'une pe-
tite lille de 6 ans.

S'adresser de suite à .T. Giller-
Kœlin, Hôtel du Corbeau , "Lu-
cerne. 406

On désire acheter
un petit char à pont, à bras. 403-242

S'adresser Planche supérieure , 215.

UNE FEMME
de 36 ans, de toute probité et mora-
lité, comprenant les deux langues,
cherche au plus tôt une place pour
ménage de cure, conviendrait aussi
pour ménage de campagne.

S'adresser par écrit sous chiffres
H625F, à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, Fribourg. 404

FRUITS SECS
Gros pruneaux, nouveaux , 10 kil.

5.20, 50 kil. 24.50- Poires douces, de
1" quai, (quartiers), 10 k. 4.90, 50 k.
22.50. Quartiers de pommes acides
pelés, 10 kil. 7.40, 50 kil , 35. —
Noix, 10 kil. 4.30, 50 kil. 20.50. Châ-
taignes sèches, 10 k. 3.30 ; 50 k. 15.—
Riz, gros grains, 10 kil., 3.40, 50 k.,
16.50. Semoule de maïs rouge foncé,
10 k. 2.60, 50 k. 12.-- Oignons, 20 k.
2.20, 50 k. 10. -.

J. WINIGER, Boswyl, et
A. "WINIGER, Au bon Marché,

Rapperswyl.

DN JEUNE HOMME
marié, connaissant les deux langues
et la comptabilité et pouvant four-
nir des garanties sérieuses, aimerait
se placer dans une banque ou dans
une maison de commerce quel-
conque.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler , Fribourg, sous
H589F. 384

AUBERGE DU SOLEIL BLANC
|JEn l'Auge, FRIBOURG

Le soussigné a l'honneur d'informer l'honorable public qu'il dessert
l'Auberge du Soleil blanc. 405

Vins réels; bonnes consommations; service prompt et soigné
Se recommande, G. R/EUSSER-SCHERWEY , aubergiste.

LE FATS DE PORRENTRUY
26m<> ANNÉE 26me ANNÉE

' ORGANE DES INTÉRÊTS DU JURA
Des Cercles et Associations catholiques ouvriers de là Suisse

SEUL JOURNAL CATHOLIQUE DE LANGUE FRANÇAISE DU CANTON DR BERNE
Organe de famille , a^ec Supp lément hebdomadaire gratuit

«aapUBLICITÊ EFFICACE"»
Recommandée

pour toutes les annonces s'adressant à la clientèle catholique du Jura

TARIF DES ANNONGE8 :
Jura , 15 cent. Suisse, 20 cent. Etranger, 25 cent. Réclames. 50 cent, la ligne

Réductions sur ordres importants ou à. l'année

Spécimens, devis et tous renseignements à disposition.
Pour tout ce qui concerne la publicité dans cet organe, très connu,

s'adresser exclusivement à l'agence de publicité

BiASsmran wr ¥#<£&s&
A FRIBOURG

ou à ses succursales en Suisse ou à l'étranger

AVIS
â Messieurs les pharmaciens , droguistes, fabricants d'eaux gazeuses, etc.

« SODORS,,
Des représentants pour la vente exclusive des * Sodors » sont demandés

pour les rayons suivants :
Fribourg, Bulle, Châtel, Estàvayer, Morat, Romont.
Adresser offres à l'agence Robert Ruchonnet , "Lausanne.

à Payerne, un bâtiment de cons-
truction récente, ayant grand local,
belle cave, grange et écurie.
Ce bâtiment a droit d'auberge

Prix de vente : 20,000 fr.
S'adresser au notaire Pidoux. à

Payerne. H568F 363

A louer, rue de Lausanne, un
grand

ATELIER
pour peintre , photographe, etc.

Entrée immédiate.
S'adresser à l'agence de publicité

Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H579F. . 371

Mt* A LOUER
dès le ior février , le 1er étage du
N° 207, rue de la Préfecture. Salons
ut chambres à coucher meublées,
ensemble ou séparément. Convien-
drait pour professeur. Plus loge-
ment complet au 3a» e étage de la dite
maison. H6.13F 397

S'adres. au rez-de-chaussée.

En sente à l'Imprimerie catholique suisse

PUBLICATIONS HEBDOMADAIRES
A 15 cent.

Récits des grands jours de l'Histoire ;
Récits militaires ;
Bibliothèque illustrée des voyages

autour du monde par terre et par
mer ;

Bibliothèque scientifi que ;
L'Instantané , album photographique

de l'actualité.
— ??*??• 

Nouvelle bibliothè que populaire , à
10 cent.

Les cent bons livres, bibliothèque à
10 cent.

ai I U AH Location. — Echange
Fl A lu 1 IX Vente. — Aooordage.
4 éun M* Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
117 rua Ac Lausanne, à Fribourg

^WpPBp^" SOURIS
disparaissent d'une seule nuit , par
l'emploi del'Héléoline de Kobbe

^qui n'est pas nuisible ni aux hom-
mes ni aux animaux domestiques.
En boîtes de * fr. et 1 fr. 75,
en vente chez Charles LAPP,
drog., Fribourg. 2062

LE MASTIC de Schweyer
mastiqua tous les objets cassés avec
une consistance illimitée.

En verres, à 35 et 60 cent., chez
Alphonse Ghristinaz, drog , rue de Lau-
sanne, 134. 2334

I Grands YîDS de Champagne I

I

Raprésentant pour Fribourg : ¦
Axit. DUCREST!

Rué du Temple, 233

Apprenti menuisier-ébéniste
âgé d'environ 17 ans, pourrait
apprendre le métier à de favorables
conditions et sérieusement, chez des
personnes catholiques.

S'adresser chez M. Chaney,
menuis., La Chaux-de-ionds.

UN JEUNE HOMME
actif et intelligent, connaissant si
possible l'allemand, est demandé
comme

apprenti
dans un bureau de Fribourg. Rétri
bution immédiate

S'adresser, par écrit , à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler,Fribourg, sous H452F. 304

MAISON DE COMMERCE
propriétaire de grandes carrières de
pierres de granit, dans le Tessin,
cherche un représentant

sérieux pour la ville de Fribourg et
environs. La préférence serait don-
née à un architecte-entrepreneur.
Commission élevée. Pour traiter ,s'adresser à 347

A. POENI et C'» , à Polleglo-Blasca.

Demandez échantil. des meilleures
MI-LAINES DE BERNE

à Wa/Wier Gygax.fabricant, Bleien bach

LOTEKIE
en faveur de l̂ BiïMite j eFrioflnrg (Suisse)

Autorisée par arrêté du gouvernement, on date du 22 février 1892.

TIRAGE LE 6 JUIN 1898
• Emission de la 4m9 Série à fr. 1 le billet

pour fr. 10 = 11 billets ; pour fr. 20 «¦ 22 billets, otc. Grande provision
aux revendeurs.

Primes de la 4rae Série : fr. 50,000, 10,000, 5,000
à 20 fr.

. Les billets de toutes les séries participent encore à 2 tirages supplémen-
taires avec
des primes defr. 200,000, 100,000, 50,000, 20,000,

10,000, etc.
Les commandes et toutes les correspondances doivent être adressées à

la Direction de la loterie
FÏÎIBOTÏKCi.

Efficace apéritif ! I
BHB^maaBmni' B̂i n̂H' *̂lDan:H>sia>n— • ¦̂̂ ¦̂amaaaBHHivî HBECtnRaaiaai "

/ S fTv ^A?>x 37 ans de succès fl
/&y \̂/\

~~^Q\ N médailles et diplômes
r**/i\ / \Î7 \i£\ Avec ou saDS eau' cest une
lEÛÏjttks./ \fi \J*\ l)0"'ssc'n domestique incompa-

I I / W\ \ I l  rable - Répandu sur tout l'uni-

\ \ff 
«—' \ / / Très recommandé par beau-

V*\j SjSj*j5 |̂ l^r?r!F?ax;Bg*3̂ / coup do médecins. 894

y f ^ ^Ê ^ ^ '- '
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E"siSez 
toujours 

du rentable

MJfP^ BITTEft DENNLER
^^9ËHfêB^^5S^@^^iaEaaBBBBaBBBHBB

ON CHERCHE A LOUER
pour le 25 juillet, 2 ou 3 chambres attenantes, pouvant servir de
bureaux.

Le 7«r étage d'un Immeuble bien situé pourrait aussi convenir. S'adresser!
sous H120F, à l'agence de publicité Haasenstein et Vogler»
Fribourg. 110

L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG
Anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pour repassage (monopole)-
Coke lavé et criblé. Briquettes extra. Houille sans fumée. Houille de forgO'
Bois coupé et non coupé. Fagots. Prix très modérés. Service soigné. Téléphon 0

LA CAISSE HYPOTHECAIRE
DU CANTON DE FRIBOURG

émet continuellement des cédules aveo intérêt annuel 3 1/2 %, placomeÇ1
consenti par le déposant pour une durée de cinq ans et remboursable
enluilte ™°yennant avertissement de six mois. 303-l8b

bile cède aussi, sous bonification du rate d'intérêt couru , des cédules d«
sa série K, en coupures de 500 f r . ,  intérêt à 3 1/2 % l'an, payable P**semestre au 15 avril et 15 ootobre , remboursables au 15 octobre 1900.

Mis ans entrepreneurs et m constructeurs
Les nombreux clients du regretté M. Favre, aubergiste, à Domdidter>

Bont avisés que le commerce de chaux, ciment , gypse , lilleai '^'
tuyaux, engrais, etc., sera continué par M. Arthur PLAIVCIIEREl1'flls du contrôleur, qui s'efforcera de mériter la confiance du publi"
en livrant de la bonne marchandise, à des prix modères. 373 231

ÉTUDE DE NOTAIRE
Jules Rsemy, Notaire cantonné dans le district de là Sarine, "

ouvert son Etude lUalson de Ville , à Fribourg. 8501

"̂ MBJ&B^^


